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6. MAISON BOIS 

 1  PLACES ET AVENUES ARBORÉES 
PLACE DELREZ ET AVENUE DU TENNIS 
La nature entre dans la ville par les parcs (pu-
blics ou privés), les jardins, les places et chaus-

sées arborées, autant d’abris et de sources de 
nourriture pour les oiseaux. La place Delrez 

est bordée de tilleuls où nichent des mé-
sanges. 

En tournant le dos à l’église construite en 
1876 et qui a remplacé la chapelle initiale 

construite en 1715, empruntez l’avenue du Tennis 
puis le petit sentier public longeant le tennis. 

Les arbres du « Val de 
Loire » et les haies de 
l’avenue du Tennis, (no-
tamment à droite, une 
très belle haie mélangée 
d’espèces indigènes) 
prolongent le réseau 
écologique de la place. 
Dans le jardin de la Ré-
sidence « Val de Loire 
» , il subsiste encore un 
étang qui, l’hiver, ali-
mentait une glacière 
restaurée récemment. 

 2  RUE MORAIFOSSE
La zone karstique

Rue Moraifosse (Morê = cheval noir en wallon / Fosse 
= creux de terre) : un phénomène géologique localisé 
le long d’une étroite bande 
calcaire sur le plateau de 
Heusy.

Les eaux de ruissellement 
disparaissent dans le sol et 
provoquent des affaisse-
ments de terrain et parfois 
même des éboulements 
par dissolution du calcaire 
(phénomène karstique). 
Cela provoque des dé-
pressions dans le terrain 
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9  LE LIEU-DIT : « LES SEPT FAWES » 
Altitude : 330 m
On trouvait ici un imposant vieil arbre millénaire com-
posé de sept hêtres tellement soudés par la base qu’ils 
paraissaient avoir un tronc unique. 

  10   LE BOIS DU RENARD
Le renard y est sans doute présent mais le bois abrite 
quelques terriers de blaireaux. Ces derniers appré-
cient les terrains vallonnés, à l’orée du bois, en bor-
dure de prairies traversées par un ruisseau. A remar-
quer, sur la droite, une ravissante petite source, « la 
fontaine al plate pîre ».

11  LE VALLON DU PIEDVACHE 
Le nom de ce vallon provient de  « pihe-vatche » 
(pisse vache), à l’instar de pisseroule, pisserotte… 
Dans la prairie humide, quelques stations de reine 
des prés. Et si vous avez de la chance vous y aper-
cevrez un héron. La buse, le faucon crécerelle et 
l’autour des palombes en ont fait leur territoire de 
chasse.

  12   LA VALLÉE DU PRÉRY 
Les vallées du Préry (« ru des prés ») et de son af-
fluent, le Piedvache, constituent un endroit remar-
quable et peuvent être mentionnées comme « site 
d’intérêt paysager ».

Les essences indigènes y sont souveraines. Vous y 
rencontrerez également presque toutes les mé-
sanges, la bergeronnette grise et celle des ruisseaux, 
les roitelets huppés et à triple bandeau, et bien 
d’autres espèces d’oiseaux. Si vous vous y aventurez 
en soirée, vous serez accueillis par les hululements 
de la chouette hulotte et de la chouette chevêche. 
Cette vallée est la moins polluée de l’entité vervié-
toise.

  13   LA FERME « SAINTE MARIE » 
Une niche en bois, accrochée à l’angle nord de cette 
métairie depuis 1910, abrite une vierge.

Avant la guerre 1940-1945, ce site enchanteur était le 
lieu de rendez-vous du dimanche après-midi des En-

sivalois. Les promeneurs venaient y déguster gaufres 
et tartes servies par les fermiers Pierre sous les ton-
nelles… Le bâtiment a retrouvé sa vocation récréative, 
puisqu’il a été transformé en salle de réunion depuis 
1981 par l’asbl « Chants d’Oiseaux », également pro-
priétaire du parcours de santé.

Champ d’oiseau ou chant d’oiseaux ? Ces deux appel-
lations évoquent la richesse ornithologique de la val-
lée du Préry. Il est possible d’observer des nuées de 
petits passereaux qui se reposent au cours de leur mi-
gration vers le sud, comme les fauvettes en juillet, les 
martinets vers la mi-août ou les volées de corneilles, 
de grives litornes et mauvis en octobre.

  14   LA FONTAINE « PAULUS »
Joliment aménagée, elle porte le nom des généreux 
donateurs du domaine. Cette donation impliquait de 
préserver l’environnement naturel du site.

  15   LE CHEMIN DES BÉOLLES
En wallon, ce nom signifie boulaie : lieu planté de bou-
leaux. Il conduit au bois des béguines (du domaine de 
Séroule).

Au bout du Chemin des Béolles, vous trouverez la rue 
de l’Usine.

  16   LA RUE DE L’USINE
Cette rue doit son nom à l’emplacement d’une des 
premières usines électriques qui alimentaient  no-
tamment les lignes de tramways.
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l’eau telles que le rubanier dressé, des joncs, le scirpe 
des bois, des laîches, des prèles, la reine des prés, au 
milieu desquelles éclate, au printemps, le jaune vif des 
fleurs du populage des marais.

En face de la prairie humide, continuez dans le che-
min de Jehanster qui monte à droite vers la rue Vic-
tor Close. Rejoignez la route des Fermes modèles. 

6  LES FERMES MODÈLES
Construit aux environs de 1910, ce complexe élé-
gant comprend un corps de logis appelé château 
de Froidfontaine et des maisons spacieuses. A cette 
époque, les vastes étables et le raccordement  à une 
source en faisaient des fermes modèles. Les briques 
utilisées furent cuites sur place.

Prenez le chemin en direction de la rue Georges Al-
bert et du Cheval Blanc et empruntez la drève de 
Maison-Bois.

7  LA DRÈVE DE MAISON–BOIS
Cette allée constituait la limite entre les communes de 
Verviers et de Theux. Une des deux tours appelées « 
mottes de beurre» subsiste aujourd’hui.

8  LES FERMES DE MAISON–BOIS
Au début du 19 ème siècle, suite au blocus continental 
sous le règne de Napoléon, la ferme de Maison – Bois 
fut construite par la famille de Biolley, pour y installer 
une bergerie et essayer de remédier à la pénurie de 
matière première : la laine.

Par le croisement de moutons mérinos d’origine espa-
gnole avec nos moutons indigènes, Madame de Biolley 
réussit à  obtenir de beaux échantillons de laine pour 
approvisionner les usines verviétoises. C’est ainsi que, 
pendant près d’un demi-siècle, un troupeau de 4000 
moutons a contribué à modifier l’aspect de la végéta-
tion. Les étendues jusqu’alors couvertes de genêts, de 
bruyères, de fougères et de joncs ont ainsi fait place à 
des prés.

Contournez la ferme. Un large horizon vous permet 
de découvrir les sombres coteaux ardennais et le 
bocage hervien. Prenez quelques mètres en direc-
tion de la ferme en contrebas et ensuite à gauche.

une épervière, la fétuque (graminée) et le serpolet, 
cousin du thym.

5  BOIS DE RAMECROIX
Le Bois de Ramecroix occupe les deux versants d’une 
vallée dont le fond est constitué par les banquettes al-
luviales du ruisseau de la Boverie. Les espèces d’arbres y 
sont variées ; on y reconnaît : l’aulne, le sorbier des oise-
leurs, le cerisier à grappes, le chêne, le frêne, le peuplier 
tremble (seul peuplier indigène), le bouleau, le houx et 
la bourdaine. Des épicéas ont été plantés sur les versants 
secs.

En amont du bois, le fond de la prairie est très maré-
cageux. On y découvre les plantes typiques du bord de 

4  RUISSEAU DE MANGOMBROUX
Le chemin de Jehanster vous conduit à une croix au 
carrefour du chemin vers la Ferme Modèle. A droite, 
un raccourci vers le Jonckeu. Vous rejoignez la prome-
nade au point n°6.

A cet endroit, vous surplombez la vallée du ruisseau 
de Mangombroux. Jusqu’au confluent avec le ruis-
seau de Rouheid, le sol est acide, le ruisseau est de 
type ardennais et l’eau peu minéralisée a été distri-
buée dans les fontaines de Verviers comme eau de 
consommation durant plus de trois siècles. 

Le long du chemin avant le bois, vous trouverez des 
affleurements schisteux où poussent la petite oseille, 

(dolines). Il arrive ainsi qu’un véritable ruisseau sou-
terrain resurgisse en aval. Les partenaires du P.C.D.N. 
ont aménagé le site de l’agolina de Moraifosse pour le 
protéger de déversements préjudiciables et préserver 
la qualité de cette eau souterraine. 

Un peu plus loin, à droite du chemin, un très vieux 
tronc creux de chêne têtard qui doit être un bon 
dortoir pour quelques oiseaux cavernicoles. Un plan 
de lierre l’entoure : remarquez les deux formes de 
feuilles. De forme palmatilobées sur les rameaux sté-
riles et ovales sur les rameaux florifères.

La zone humide

Le captage d’eau en amont du cimetière de Heusy 
alimente les Trois Bacs et l’ancienne mare dans le 
fond de la prairie très humide. C’est une zone humide 
à joncs et reines des prés ou spirées ulmaires (qui a 
donné son nom à l’Aspirine parce qu’elle contient de 
l’acide salicylique, tout comme l’écorce de saule).

A l’entrée du parc du Château de Rouheid, prenez 
la Verte Voie vers la gauche et longez de nouvelles 
constructions qui ont conservé de vieilles haies fort 
diversifiées elles aussi. Prendre ensuite à droite le 
chemin de Rouheid et traversez la rue des Prés.

 3  RUISSEAU DE ROUHEID
Traversez le ruisseau de Rouheid, dont le cours est 
ponctué d’arbres et de buissons. Vous y voyez en ma-
jorité des aulnes, avec leurs racines dans l’eau, des 
frênes qui prennent un peu leurs distances par rap-
port à celle-ci et des aubépines et des noisetiers qui 
préfèrent garder leurs racines au sec. Si vous parcourez 
ce vallon en fin d’hiver, observez la belle couleur lie de 
vin des aulnes, qui contraste avec le beige verdâtre des 
noisetiers : ce sont les couleurs des chatons que fera 
éclater le renouveau fin février.


